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Luisa Piccarreta

Luisa Piccarreta (23 avril 1865 - 4 mars 1947), également connue sous le nom de 
« Petite Fille de la Divine Volonté », est une mystique italienne porteuse, selon ses 
dires, des stigmates de façon invisible. Une mystérieuse maladie l’a laissée alitée de 
16 à 82 ans. Elle a laissé les 10.000 pages manuscrites1 qui constituent son œuvre 
principale, Le Livre du Ciel, sur 39 ans. La rédaction s’acheva le 28 décembre 1938. 
Sans doute la mise à l’Index des premiers volumes le 31 août de la même année2 
n’est-il pas pour rien dans l’ordre du confesseur de Luisa de cesser ses écrits. Malgré 
cela, un procès a été ouvert pour sa béatification en 1994 par l’archevêque de Trani, 
Giovanni Battista Picchierri. Ce procès en béatification fait, c’est automatique, qu’on 
lui confère désormais le titre de « Servante de Dieu ». 

Voilà à peu près tout ce que l’on peut dire de certain tant l’hagiographie a pris le 
pas sur la biographie dans ce que l’on peut lire sur Internet. Comme pour Maria 
Valtorta qui emprunte sensiblement les mêmes réseaux, les fioretti mensongers 
fleurissent : Padre Pio aurait dit que « le monde serait plein de Luisa », sa mystique 
préférée (évidemment), aurait envoyé de nombreuses personnes à la voyante, aurait 
entretenu une correspondance nourrie avec elle et elle lui aurait même prédit le 
Covid. Quant à Benoit XVI, il aurait étudié les écrits de Luisa dans un but précis : 
l’Esprit Saint aurait prévenu le futur pape qu’il serait le pape de la nouvelle ère 
prophétisée par Luisa. On va voir plus loin à quel point cette assertion est crédible 
concernant un théologien comme Benoît XVI…

Enfin, les thuriféraires de Luisa utilisent le fait que le confesseur extraordinaire 
de la voyante, saint Hannibal di Francia ait été canonisé. C’est ainsi que, selon Mgr 
Carrata dans son homélie du 23 janvier 1991 à Corato, « avec la béatification du 
bienheureux Hannibal di Francia, ses écrits ont également été approuvés par l’Eglise, et donc 
aussi les préfaces aux œuvres de Luisa ». Un argument de poids…

1 Soit 36 volumes.
2 Osservatore Romano du 11 septembre 1938.

https://www.acistampa.com/story/luisa-piccarreta-la-mistica-preferita-di-padre-pio-0022
https://www.acistampa.com/story/luisa-piccarreta-la-mistica-preferita-di-padre-pio-0022
https://myriamiralasource.wordpress.com/2022/03/20/
https://myriamiralasource.wordpress.com/2022/03/20/
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I. UNE DIFFUSION EXPONENTIELLE GRÂCE À 
INTERNET

Une véritable piccarretamania…
Si les écrits de Luisa sont demeurés longtemps confinés dans la sphère des écrits 

douteux dont ils n’auraient jamais dû sortir, le lancement de son procès en 
béatification et surtout la diffusion de traductions sur Internet ont créé une véritable 
« Piccarretamania », portée par la légende dorée évoquée plus haut, quelques 
prêtres charismatiques (aux deux sens du terme) et un sens de l’obéissance tout 
relatif de ses thuriféraires.

Une lettre de Mgr Picchierri en 2012
En effet, le 1er novembre 2012, Mgr Picchierri, introducteur de la cause de Luisa, 

publia une lettre disant ceci :  
« J'observe encore avec tristesse que « la doctrine de la Volonté Divine n'a pas toujours 

été présentée de manière correcte et respectueuse, selon la doctrine et le Magistère de l'Église, 
mettant dans la bouche de Luisa des remarques qui ne se trouvent même pas implicitement 
dans ses écrits. Cela provoque un traumatisme dans les consciences et même de la confusion 
et du rejet parmi le peuple et chez certains prêtres et évêques » (Lettre du 9 mars 2006). (…)

En 1994, avec le non obstare du Saint-Siège a été ouverte l'Enquête diocésaine sur la 
vie, les vertus et la renommée de la sainteté. Cela s'est conclu le 29 octobre 2005 avec la 
transmission des Actes à la Congrégation pour les Causes des Saints et la nomination du Dr 
Silvia Monica Correale comme postulatrice et du Rév. Sabino Amedeo Lattanzio comme Vice-
postulateur. La Congrégation m'a ensuite communiqué qu' « avant d'aller plus loin, un 
examen des écrits de la Servante de Dieu sera fait, afin d'éclaircir les difficultés d'ordre 
théologique ». (…)

De plus, je tiens à réitérer que si les écrits de la Servante de Dieu sont lus par des 
personnes comme devant conduire à la formation d'un ou plusieurs groupes, cela ne doit pas 
se produire contre la volonté de l'Ordinaire du lieu. De même, je rappelle ce que j'ai déjà 
communiqué : "Ni l'Archidiocèse, ni l'Association, ni le Secrétariat n'ont délégué aucune 
personne, groupe ou autre association, de quelque manière que ce soit, pour les représenter en 
dehors de leurs lieux légitimes, pour diffuser des connaissances sur la vie, pensée et les écrits 
de la Servante de Dieu ou de prendre une décision en leur nom. Depuis le début de l'enquête 
diocésaine, l'archidiocèse n'a jamais officiellement désigné de théologien ou de censeur pour 

https://danieloconnor.files.wordpress.com/2017/11/communication-n3.pdf
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l'écriture de Luisa. De même, il n'a jamais nommé aucun traducteur officiel des écrits de 
l'italien vers toute autre langue" (Communication du 23 avril 2007). »

Quelle conformité à l’original ?
Si l’on en croit Mgr Picchierri, les écrits que l’on trouve largement sur Internet ne 

seraient pas rigoureusement conformes à l’original. Cela n’a nullement empêché les 
traductions sauvages de se répandre partout. Mais, dans la même lettre, le même 
évêque écrit ceci :

« Dans l'anticipation priante du résultat de cet examen, je souhaite m'adresser à tous 
ceux qui prétendent que ces écrits contiennent des erreurs doctrinales. Ceci, à ce jour, n'a 
jamais été entériné par aucune déclaration du Saint-Siège, ni personnellement par moi-même. 
Je voudrais noter qu'ainsi, en plus d'anticiper le jugement légitime de l'Église, ces personnes 
causent du scandale aux fidèles qui sont spirituellement nourris par lesdits écrits, suscitant 
également la méfiance de ceux d'entre nous qui sont zélés dans la poursuite de la Cause. 
Dans l'attente du jugement de l'Autorité compétente, je vous invite à faire des méditations et 
des réflexions plus sérieuses et approfondies dans votre lecture personnelle sur ces écrits à la 
lumière de l'Écriture Sainte, de la Tradition et du Magistère de l'Église. »

Voilà qui devient abscons. On ne doit pas se fier aux traductions sur Internet si 
elles ne vont pas dans le sens de la sainteté de Luisa sauf si on accepte de lire en se 
laissant convaincre ? 

Hé bien soit. Lisons, comme nous le demande Mgr Picchierri, à la lumière de 
l’Ecriture Sainte, du Magistère et de la Tradition.
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II. LUISA, VICTIME DE JÉSUS

Les extraits que je vais citer ici proviennent de la traduction 2021 du Livre du Ciel par Guy Harvey, 
un canadien, croisée avec l’original italien et disponible sur ce site. Il y est ajouté que « nous attendons 
la traduction officielle du Vatican ». C’est sans doute pour donner un gage de sérieux et parce que 
« traduction officielle de l’archidiocèse de Trani » fait moins classe, mais il faut savoir que le Vatican… 
n’a pas de service de traduction. 

Quand le Pape donne une encyclique, celle-ci est traduite par les sections linguistiques de la 
Secrétairie d’Etat ; quand il prononce un discours, c’est le dicastère concerné qui se débrouille. Même 
la Bible ne bénéficie pas d’une « traduction officielle du Vatican ». Autant dire que l’on attendra 
longtemps la « traduction officielle des écrits de Luisa Piccarreta par le Vatican » ….

Nous allons parcourir quelques textes nous permettant de découvrir des aspects très 
problématiques dont on ne parle jamais… C’est parti ! 

1. Le brisement psychologique

Luisa coupée de sa famille
Les trois premiers tomes sont assez éprouvants à lire. Jésus apparaît à Luisa et lui 

demande si elle accepte d’être guidée par lui. La jeune femme acquiesce. Commence 
alors une relation qu’il faut bien caractériser d’abusive, de mise sous emprise.

« Je pensais à Lui constamment. Quand il m'arrivait de me laisser distraire par des 
conversations avec ma famille ou des paroles sans importance ou non nécessaires, 
j'entendais rapidement sa Voix me dire :
« Ces conversations ne me plaisent pas.
Elles remplissent ta pensée avec des choses qui ne m'intéressent pas.
Elles entourent ton cœur de sentiments nuisibles,
qui rendent inefficaces les grâces dont Je t'inonde, toi si faible et sans vie » (I, p.9)

Et malheur à moi quand ma pensée ou mon cœur occasionnellement se détournait de 
Jésus et s'intéressait à des personnes que j'aimais. Vivement et brusquement, sa voix 
revenait alors et disait sur un ton sec :
« Est-ce ceci ta manière de M'aimer ? Qui t'a aimée autant que Moi ?
Sache que si tu n'arrêtes pas,
Je Me retirerai et te laisserai seule, à tes propres moyens. »
À la suite de tels et si nombreux reproches, je sentais mon cœur se briser.
Je ne pouvais que pleurer abondamment et implorer son pardon (I, p.10)

http://volontedivine.lumenluminis.xyz/ecrits_en_francais/
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Luisa mise sous emprise et culpabilisée
Après que mon Divin Précepteur m'eut coupée du monde extérieur,

- m'ayant séparée des créatures et
- libérée des pensées et des affections pour elles,
Il commença à purifier l'intérieur de mon cœur.
Sa douce Voix résonnait souvent à mes oreilles en disant :
« Maintenant que nous sommes seuls, il n'y a rien pour nous déranger.
N'es-tu pas plus contente maintenant,
qu'au temps où tu cherchais à plaire à ceux qui vivaient autour de toi ? » (I, p.11)

Souviens-toi que Je suis généreux et que Je verse des torrents de grâces sur les âmes
- qui reconnaissent leur néant,
- qui n'usurpent rien pour elles-mêmes, et
- qui comprennent que tout s'accomplit par le moyen de ma grâce.
Ainsi, en voyant ce qui se passe en elles, ces âmes
- Me sont non seulement reconnaissantes,
- mais elles vivent dans la peur de perdre mes grâces, mes dons et mes faveurs 

si elles ne Me plaisent plus. (I, pp.12-13)

Luisa anéantie
C'est pourquoi Je veux

que très souvent voire continuellement , tu fasses des actes d'humilité.
Tu dois être comme un bébé dans les langes qui,
- incapable de bouger ou de marcher dans la maison par lui-même,
- doit se fier à sa mère pour tout.
Je veux qu'ainsi tu restes près de Moi comme un nouveau-né,
- demandant toujours mon aide et mon assistance,
- reconnaissant ton néant,
- attendant tout de Moi. »
En faisant ainsi, je suis devenue une petite et je me suis anéantie.
Si bien que, quelquefois,
- je sentais tout mon être dissous et démembré,
incapable de faire un pas ou de prendre une respiration
sans l'assistance de Jésus. (I, p.13)

En me disant cela, mon bon Jésus imprimait dans ma pensée et mon cœur
un tel anéantissement que j'aurais voulu me cacher dans le gouffre le plus profond.
Sachant
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- qu'il m'était impossible de Lui cacher ma honte, et
- pendant que je poursuivais dans la destruction de mon estime personnelle (I, p.19)

La première chose que tu dois faire est
- de mortifier ta volonté et
- de détruire ton ego qui désire tout, sauf le bien.

Ta volonté doit être sacrifiée devant Moi,
pour que ma Volonté et la tienne ne fassent qu'un.
Es-tu satisfaite de cela ?
Alors prépare-toi à des interdits de ma part,
tout particulièrement par rapport aux créatures. (I, p.21)

Luisa harcelée
Par exemple,

- si je ne me levais pas immédiatement à mon réveil le matin,
j'entendais intérieurement sa voix me dire :
« Tu te reposais confortablement pendant que Je n'avais pas de lit,
mais plutôt ma Croix. Vite, vite, lève-toi ! Ne sois pas si complaisante ! »

- Et si je portais mon regard trop loin quand je marchais,
Il me grondait en disant :
« Je ne veux pas que ton regard s'étende au-delà du nécessaire,
afin que tu ne trébuches pas. »

- Si je me trouvais dans la campagne,
entourée de plantes, d'arbres et de fleurs variées,
Il me disait :
« J'ai tout créé par Amour pour toi, et toi,
par amour de Moi, refuse-toi ce plaisir. »

- Si, à l'église, je fixais mon regard sur des décorations sacrées,
Il me réprimandait en disant :
« Quelles délices y a-t-il pour toi, à part Moi ? »

- Si en travaillant, j'étais assise confortablement, Il me disait :
« Tu es trop confortable. Tu ne considères pas que ma Vie en fut une de
souffrances continuelles ! »
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Et, vivement, pour le satisfaire,
je m'assoyais seulement sur la moitié de la chaise.
- Si je travaillais lentement et paresseusement, Il me disait :
« Dépêche-toi et viens vite demeurer avec Moi en prière... » (I, p.21)

Après un certain temps, je commençai à me sentir plus impliquée et
j'aurais aimé rester en prière indéfiniment.
Je n'expérimentais jamais la fatigue ou l'ennui, et je me sentais si bien,
qu'il me semblait n'avoir besoin d'aucune autre nourriture que celle qui me
venait de la prière.
Mais Jésus me corrigeait en disant :
« Dépêche-toi, ne tarde pas !
Je veux que tu manges par amour pour Moi.
Prends la nourriture qui sera absorbée par ton corps.
Demande que mon Amour s'unisse au tien, afin
- que mon Esprit s'unisse à ton âme et
- que ton être tout entier soit sanctifié par mon Amour. »
Occasionnellement, pendant que je mangeais, j'aimais un aliment et je
continuais de le manger.
Et Jésus me disait :
« As-tu oublié que je n'avais pas d'autre désir que de me mortifier par Amour
pour toi ? Arrête de manger cela et tourne-toi vers quelque chose pour lequel
tu n'as aucun désir. » (I, p.22)

Plus d'une fois il me dit :
« Aujourd'hui je veux que tu sois privée de la Sainte Communion. »
Ceci était si dur pour moi que souvent je commençais à pleurer.
Mais je ne voulais pas révéler à mon confesseur l'amertume que mon cœur ressentait.
Puisque Jésus voulait que je me résigne aux désappointements,
je cédais pour qu'Il ne me gronde pas. (I, p.23)

2. La participation aux souffrances de Jésus

Une fois brisée psychologiquement, voilà Luisa prête à accepter la deuxième étape de son 
dressage : la participation aux souffrances de Jésus. Et ces souffrances, figurez-vous qu’elles ont 
commencé dès sa vie intra-utérine, car il ne pouvait pas… respirer.
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La vie intra-utérine crucifiée de Jésus
Regarde-Moi bien dans le sein de ma Mère et

tu découvriras combien J'y vis de souffrances.
Regarde bien ma petite tête entourée d'une couronne d'épines (I, p.170)

« Cette couronne d'épines, mon enfant,
n'est autre qu'une couronne cruelle que les créatures tressent pour Moi
- avec les pensées mauvaises qui remplissent leur esprit.
Oh ! comme ces pensées Me transpercent cruellement
- un long couronnement de neuf mois !
Et comme si ce n'était pas assez, elles crucifient mes Mains et mes Pieds
afin que soit satisfaite la Justice divine pour ces créatures, elles
- qui circulent sur des chemins pervers,
- qui commettent toutes sortes d'injustices et
- empruntent des voies illégales pour leur profit.
Dans cet état, il ne M'est pas possible de bouger,
- même une main, un doigt ou un pied.
Je reste immobile, soit
- à cause de l'atroce crucifixion que Je subis ou

- à cause de l'espace réduit dans lequel Je suis.
Et J'ai vécu cette crucifixion pendant neuf mois ! (I, pp.170-171)

 « Vois-tu la sombre prison dans laquelle l'Amour m'a conduit ?
Oui, c'est par Amour pour les créatures que Je me suis confiné à ce réduit et
que J'ai attendu là après quelque rayon de lumière.
J'ai attendu patiemment dans la grande noirceur,
- dans une nuit sans étoile ni repos,
la lumière du soleil qui n'apparaissait pas encore.
Quelle souffrance J'y ai endurée !
Les murs étroits de cette prison ne me donnaient aucun espace pour remuer,
et engendraient en Moi de terribles angoisses.
Le manque de lumière
- M'empêchait de voir et Me coupait le souffle,
- un souffle que Je devais recevoir lentement par la respiration de ma Mère.(…)

Ô excès de mon Amour,
tu m'as fait partir d'une plénitude de Lumière pour M'amener à la plus noire des nuits 

dans un étroit réduit qui annihile la liberté de mon Cœur. »
Pendant qu'Il disait cela,
Jésus gémissait péniblement à cause du manque d'espace. (I, pp.174-175)
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La crucifixion de Luisa, le grand plaisir de Jésus
S’il est trop tard pour Luisa pour participer aux souffrances fœtales, il n’est pas 

trop tard en revanche pour vivre la Crucifixion de façon quasi quotidienne. Et ce 
faisant, elle fait plaisir à Jésus. Mais vraiment… très plaisir. On entre dans un genre 
de littérature qui quitte la mystique pour le scabreux le plus trivial. 

D’abord, Luisa doit se mettre entièrement nue.
Arrivée à un certain endroit, celui qui me guidait me dit :

«Dépose la croix et déshabille-toi.
Car Notre-Seigneur doit revenir et Il doit te trouver prête pour la crucifixion. »
Je me suis déshabillée et j'ai gardé mes vêtements dans ma main
à cause de la honte que ma nature humaine éprouvait.
Je me disais: «Dès qu'Il viendra, je les lâcherai.»

Jésus revint. En me trouvant avec mes vêtements à la main, Il me dit:
«Tu ne t'es même pas dépouillée de tout pour que Je puisse te crucifier
immédiatement ? Alors, nous réserverons la crucifixion pour une autre
occasion.» (IV, p.191).

Ensuite, Jésus « s’amuse ».
« Veux-tu que Je m'amuse un peu en renouvelant en toi la crucifixion

par mes propres Mains?»
Je ressentais encore beaucoup de souffrance,
- vu que les douleurs de la croix étaient encore toutes fraîches en moi.
Mais je Lui dis:
«Va de l'avant, Seigneur, je suis entre tes Mains.
Fais de moi ce que Tu voudras.»
Alors Jésus, très heureux,
commença à enfoncer les clous dans mes mains et mes pieds.
J'ai senti une telle intensité de douleur que je ne sais pas comment je suis restée
en vie. Cependant, j'étais heureuse parce que je rendais Jésus heureux (III, p.83).

D’autres jeux :
Quand Il commença à clouer mon autre main, le bras de la croix s'avéra trop

court, alors qu'avant il était de la bonne longueur.
Alors Jésus enleva le clou déjà enfoncé et dit :

« Mon épouse, nous devons trouver une autre croix.
Repose-toi et rafraîchis-toi. »
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Je suis incapable de décrire la mortification que j'ai ressentie à ce moment.
Ainsi donc, je n'étais pas digne de cette souffrance !
Ces blagues furent répétées plusieurs fois. Quand les bras de la croix furent
appropriés, la longueur de la croix ne l'était pas.
À une autre occasion, pour que Jésus n'ait pas à me crucifier,
quelque chose manquait pour ma crucifixion.
Jésus trouvait toujours quelque prétexte pour la reporter à une autre fois.
Oh ! quelle amertume mon âme expérimentait de ces conflits répétés avec mon
Jésus. Plusieurs fois, j'étais justifiée de me plaindre à Lui, parce qu'Il me
refusait la vraie souffrance. (I, p.144)

Le déchaînement de violence sadique
Puis c’est le déchaînement de violence sadique, auquel participent non seulement 

Jésus mais aussi Marie et saint Jean :
Il me dit tendrement : « Mon amour, veux-tu être belle ?c(…)
Aujourd'hui, Je veux te faire plaisir en te crucifiant complètement sur la

croix, laquelle, jusqu'à ce moment, ne t'allait pas parfaitement.
Tu dois savoir que cette croix est celle
- qui t'a attirée à mon Amour et
- qui m'induit à te crucifier sur elle complètement.
La croix que tu as eue jusqu'à maintenant,
Je l'apporterai au Paradis comme un signe de ton amour.
Je la montrerai à la Cour céleste comme un témoignage de ton amour pour Moi.
À sa place, J'en ai une plus pesante et plus douloureuse que Je t'amène
- pour répondre à ton désir de souffrance et
- pour permettre à mon Dessein éternel sur toi de se réaliser. »
Après avoir dit cela, Jésus m'apparut devant la croix que j'avais eue jusque-là.
Moi, dans un plein bonheur, je suis allée vers elle, je l'ai couchée par terre et je
me suis étendue dessus.

Et pendant que j'étais là, prête à la crucifixion, les cieux s'ouvrirent.
Saint Jean l'Évangéliste vint, apportant la croix dont Jésus m'avait parlé.
Ensuite la Vierge Marie arriva entourée d'une phalange d'anges.
Ils me tirèrent de ma croix et
ils m'installèrent sur la plus grande apportée par saint Jean.
Un frisson froid et mortel s'empara de moi.
Cependant je sentais encore une flamme d'Amour dans mon cœur,
qui me fit avoir hâte de souffrir sur cette croix.
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Au signal de Jésus,
un ange s'empara de la première croix et l'amena avec lui au Paradis.
Pendant ce temps, Jésus, de ses propres mains et assisté par la Vierge Marie,
commença à me crucifier.
Debout, les anges et saint Jean présentaient les clous et les autres objets
nécessaires à ma crucifixion.
Pour l'acte de ma crucifixion,
- mon très tendre Jésus montrait tant de joie et de bonheur
- que j'aurais souffert pas une, mais un millier de crucifixions,
- aussi bien que d'autres souffrances pour augmenter sa douce Satisfaction. (…)

Mon bien-aimé Jésus les fit tous participer au bien qui fut produit par mon
ardente disposition envers les souffrances inhérentes à la crucifixion.
Quand tout fut terminé, je me sentis comme si je nageais dans une mer de
contentement mêlée à une mer de souffrances inouïes.

La Reine Mère se tourna vers Jésus et dit :
« Mon Fils, aujourd'hui est un jour de gloire.
A cause de tes propres souffrances
et pour l'achèvement de tout ce qui a été fait avec Luisa,
J'aimerais
- que Tu transperces son cœur d'une lance et
- que Tu lui mettes une couronne d'épines sur la tête. »
Répondant au désir de sa Mère, Jésus prit une lance et transperça mon cœur
de part en part. Au même moment, les anges présentèrent une couronne
d'épines à la Très Sainte Vierge.
Elle, avec mon consentement et avec la plus grande satisfaction, la plaça
tendrement sur ma tête. Quel jour mémorable ce fut pour moi ! (I, pp145-147)

Jésus a un projet pour Luisa et pour le monde
Tout cela a un but. Jésus a un projet pour Luisa et pour le monde, projet qu’il va 

lui dévoiler au fil des pages du Livre du Ciel. 
Au début, on ne distingue pas bien ce projet. Il faut d’abord en passer par ces 

trois tomes de délire sado-masochiste. On a l’impression d’assister à la répétition de 
scènes de violence conjugale, selon un schéma quasi-immuable : Jésus arrive dans la 
chambre où demeure Luisa, il est excédé par ce qu’il a vu dehors, et il explique à 
son épouse que pour éviter qu’il ne se déchaîne sur les enfants (les hommes) son 
épouse (Luisa) devra prendre les coups. 
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« Enfant bien-aimée,
- si tu veux volontairement t'offrir pour souffrir,
- pas sporadiquement comme par le passé, mais continuellement,
j'épargnerai sûrement les hommes.
Sais-tu comment Je ferai ?
Je te placerai entre les deux, entre ma Justice et l'iniquité des hommes.
Quand Je voudrai appliquer ma Justice en envoyant sur eux des fléaux,
te trouvant au milieu,
- tu seras frappée,
- mais eux seront épargnés.
Si tu es prête à t'offrir ainsi, Je suis prêt à épargner les hommes. Autrement,
Je ne peux plus être apaisé, ni ne peux m'abstenir plus longtemps. » (I, p.80)

L’image conjugale n’est pas usurpée : Jésus épouse en effet Luisa à deux 
reprises, sur Terre puis au Ciel, puis lui fait épouser sa croix. On en arrive alors à 
un niveau de délire sadomasochiste assez hallucinant dont je vous passe les détails ; 
je me contenterai de ce paragraphe qui dit tout :

Par amour pour Moi, et dans une pleine liberté, tu te soumettras à tout ce que
Je crois nécessaire, puisque nous avons en commun nos peines et nos joies.
Pour aucune autre raison que de nous plaire et de nous satisfaire
mutuellement, Nous aurons même une compétition pour savoir qui peut
endurer le plus de souffrance. (I, p.116)

Au milieu de description de tortures, on trouve des baisers, des caresses, des 
extases. Parfois, c’est le fait de contempler les tortures sur d’autres personnes qui 
met Jésus et Luisa d’humeur câline : 

Ce matin, mon adorable Jésus vint et me Il fit voir une machine dans laquelle 
Il semblait que beaucoup de membres humains étaient écrasés.

Nous étions là comme deux témoins des terrifiants châtiments à venir.
Qui pourrait dire la consternation de mon cœur à cette vue ?
Me voyant si consternée, Jésus béni me dit:
« Ma fille, éloignons-nous de ce qui nous afflige tant et
réconfortons-nous en jouant un peu ensemble.»
Qui pourrait dire ce qui se produisit alors entre Jésus et moi:
- les marques d'amour exquises, les ruses, les doux baisers,
- les caresses que nous nous donnions l'un à l'autre.
Mon Jésus bien-aimé me surpassa dans ce jeu
Car, de mon côté, je défaillais, ne pouvant contenir tout ce qu'Il me donnait. (III, p.124)
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III. LA RÉVÉLATION DE JÉSUS À LUISA, 
ACHÈVEMENT DE SON OEUVRE

Les trois âges
Petit à petit, à une Luisa totalement configurée (à ce qu’elle prétend) à Jésus par 

l’abandon absolu de sa propre personne, le Christ confie le projet qu’il a pour elle.
L’histoire de l’humanité, lui explique-t-il, se divise en trois âges, marqués chacun 

par un Fiat (« qu’il soit ainsi fait ») :
- Le Fiat du Père lors de la Création
- Le Fiat de Marie lors de l’Incarnation
- Le Fiat de Luisa à la Divine Volonté.

Ces trois Fiat correspondent à la Création, la Rédemption et la Sanctification.

L’âge de la Sanctification a donc débuté lorsque Luisa a dit « oui » à Jésus, en 
acceptant d’accueillir en elle sa Divine Volonté, et en s’en faisant la messagère. 

La mission de Luisa
Le sacrifice de Luisa parachève par conséquent celui du Christ, et c’est pourquoi 

Luisa occupe une place tout à fait à part parmi les créatures, lui dit Jésus :
Oui, mon enfant, regarde bien dans le sein de ma Mère

et place ton regard sur mon Humanité fraîchement conçue.
Là tu trouveras ton âme conçue aux côtés de la Mienne, entourée des flammes
de mon Amour. Ces flammes cesseront seulement quand elles t'auront
consumée, toi avec Moi ! (I, p.169)

Bien que Je ne t'aie pas exemptée du péché originel
comme Je l'ai fait pour ma chère Mère,
J'ai fait en toi un miracle de grâces jamais accordé à aucun autre,
en enlevant de toi le germe de la corruption. (XV, 78)

Grâce à Luisa, Jésus peut continuer de souffrir sur Terre, ce qui lui était devenu 
impossible depuis sa résurrection :

Maintenant que mon Humanité est glorifiée,
J’ai besoin d’une humanité capable
- de partager mes peines et mes souffrances,
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- d’aimer les âmes avec Moi et
- d’exposer sa vie pour les sauver.
Je t’ai choisie. N’es-tu pas contente? (XII, 92)

Même, quand Jésus est fatigué, Luisa peut le remplacer :
Je lui dis: «Seigneur, allons voir ce que font les créatures, elles sont

tes images, ne veux-Tu pas avoir compassion d'elles?»
Jésus répondit: «Non, non, Je ne veux pas aller.
Elles se sont corrompues par leur propre volonté.
Je permettrai que ce qui sert à leur nourriture serve à les infecter.
Toi, si tu veux aller pour les aider, les réconforter, faire quelque chose,
vas-y. Moi, non ! »
Ainsi, j'ai laissé mon bien-aimé Jésus et je suis allée au milieu des créatures.
J'ai aidé quelqu'un à bien mourir.
Ensuite, j'ai vu d'où venait l'air infect et j'ai fait plusieurs pénitences pour
l'éloigner. Après, je suis revenue en mon corps. (IV, p.143)

Un message indispensable
A présent, il faut que le message de la Sanctification par l’abandon à la Divine 

Volonté soit diffusé à l’humanité entière. C’est absolument indispensable, sans 
quoi les hommes ne pourront pas prétendre à la véritable sainteté :

Je lui répondis:
«Mon Jésus, qui donc méditera sur ces Paroles de Toi que je mets sur papier?»
Il reprit: «Cela n’est pas ton affaire, mais la Mienne.
Et même si elles n’étaient pas méditées par d’autres
- ce qui ne sera pas le cas
comme autant de soleils, elles s’élèveront majestueusement
- pour être accessibles à tous.
Si tu ne les écris pas, tu empêcheras ces soleils de se lever
et tu feras beaucoup de mal.
Si quelqu’un pouvait empêcher le soleil naturel de se lever dans le ciel bleu,
que de maux s’ensuivraient sur la terre!
Le tort que la nature subirait, toi, tu le fais aux âmes en n’écrivant pas. (XII, 84)

Il s’agit donc bien d’une révélation complémentaire, d’un 
cinquième Evangile, ce que la Bible, la Tradition et le Magistère 
proscrivent absolument. 
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Un florilège de textes 
Il est impossible, dans le cadre de ce livret, de partager tous les textes que j’ai 

relevés et qui portent la marque d’un déséquilibre profond, tant psychologique, que 
spirituel et théologique. J’ai confié ce dossier au P. Dominique Auzenet qui le 
propose en téléchargment après l’avoir remis en forme. C’est un complément utile 
pour saisir l’ampleur du problème.

Lien de téléchargement

http://sosdiscernement.org/e-books/sosd_23_florilege.pdf
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IV. UNE HÉRÉSIE ANCIENNE SOUS DE 
NOUVEAUX ORIPEAUX : LE JOACHIMISME

1. Joachim de Flore

Cette théorie des trois âges de l’humanité n’est pas nouvelle (rien ne l’est jamais 
en matière d’hérésie). On la trouve sous la plume d’un autre Italien près de huit 
cents ans auparavant : Joachim de Flore (1135-1202), condamné en 12563. Lui avait 
divisé ses trois règnes en âge du Père, du Fils et du Saint Esprit :

Le temps qui brille sous la circoncision et sous la Loi date d’Abraham et va jusqu’au 
Christ : il est attribué au Père parce qu’alors Dieu a parlé à nos pères par les 
prophètes, en de nombreux passages des Ecriture set sous bien des symboles. Le temps 
qui lui succéda, sous le signe de l’Evangile, est attribué au Fils, parce qu’alors le Fils 
se manifesta lui-même au monde, et que la doctrine évangélique convertit à sa divinité 
une grande multitude de gentils. Le temps, enfin, qui se déroulera presque 
entièrement dans la compréhension spirituelle du monde, sera attribué au Saint 
Esprit, parce que celui-ci, dès son apparition parmi les hommes, les enseignera plus 
abondamment encore et les rassasiera de toute vérité, appelant de leurs ténèbres à sa 
gloire les malheureux qui jusqu’à l’heure présente persévérèrent dans leur perfidie4.

Cela correspond exactement aux Fiat de Luisa : le Fiat de la Création est celui du 
Père, le Fiat de la Rédemption est celui du Fils, et la mystérieuse Divine Volonté, 
dont au fil des pages on se demande la nature exacte (source de la Trinité ? 
quatrième personne divine ?) est finalement désignée comme étant le Saint Esprit :

Il s'agit de se fusionner dans l'ordre de la grâce
dans tout ce qu’a fait et fera le Sanctificateur (le Saint-Esprit)
pour ceux qui doivent être sanctifiés.
Nous, les trois Personnes divines, nous sommes toujours unis dans notre action.
La Création est attribuée au Père,
la Rédemption au Fils,
et la réalisation du "que ta Volonté soit faite" au Saint-Esprit. (XVII, 119)

3 Pour une connaissance plus exhaustive de Joachim de Flore, voir deux artcicles du P. Dupuy, 
o.p., publiés dans l’Encyclopédie Catholicisme en 1965 (avant l’oeuvre magistrale du Cal de Lubac, La 
postérité spirituelle de Joachim de Lore, 1979 & 1981). 1. Joachin de Flore. 2. Joachimisme

4 Joachim de Flore, L’Evangile Eternel, Explication de l’apocalypse, Rieder éd., Paris, 1928, p.95.

https://sosdiscernement.org/alpha/P/piccarreta/joachim_dupuy.pdf
https://sosdiscernement.org/alpha/P/piccarreta/joachimisme_dupuy.pdf
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Il n’est donc pas étonnant que parmi les fervents promoteurs de Luisa Piccarreta 
on retrouve des prêtres du Renouveau charismatique. Le père Gabriel-Marie 
Tchonang, modérateur de l’association française Luisa Piccarreta, enseignant à la 
Faculté de Théologie de Strasbourg, a fait sa thèse sur le pentecôtisme et est 
prédicateur dans les Foyers de Charité. L’âge du Saint Esprit, le règne du Fiat serait-
il la Nouvelle Pentecôte prophétisée par Marthe Robin ? On trouve également un 
prêtre du Chemin Neuf, deux anciens des Béatitudes, un prêtre de la Communauté 
de la Croix Glorieuse, un Salésien de Don Bosco qui a été élevé aux Béatitudes, un 
Frère de Saint Jean, parmi les diffuseurs de la mystique italienne.

2. Aperçu sur d’autres hérésies

Mais l’hérésie ne s’arrête pas là. En fait, au fil des pages, c’est un véritable catalogue. Il faudra 
vous reperter au deuxième livret : « Un florilège malsain ».

La sainte malignité de Jésus
On apprend ainsi que Jésus est prêt à tout pour conquérir les âmes, y compris 

au mal :
Tu es vraiment malin, Ô Jésus, sais-Tu cela?

De quoi es-Tu malin, petit Malin?
De l'Amour, de donner l'Amour.
En vue de recevoir de l'Amour, tu en arrives à être malin.
N'est-ce pas vrai Jésus?
Après un acte capricieux, après une dispute ensemble,
est-ce qu'on ne s'aime pas encore davantage? »
Jésus dit :
«Certainement, certainement.
Il est nécessaire d'aimer pour pouvoir comprendre l'Amour.
Et lorsque l'Amour n'arrive pas à atteindre les âmes de la bonne façon,
il essaie de les atteindre par
- des amertumes,
- des caprices et
- même par une sainte malignité. (X, 70)es 

L’humanité de Jésus au ciel , pré-paradis pour les bienheureux
A un moment, la mère de Luisa meurt, ce qui nous donne l’occasion d’en 

apprendre davantage sur l’au-delà. On apprend donc qu’il y a une espèce de pré-

https://www.youtube.com/results?search_query=tchonang+piccarreta
https://www.youtube.com/results?search_query=tchonang+piccarreta
https://www.youtube.com/watch?v=vcrWjyU8INY
https://www.youtube.com/watch?v=vcrWjyU8INY
https://disciples-amoureux-missionnaires.com/
https://www.eyrolles.com/Loisirs/Livre/le-dessein-d-amour-de-dieu-9782740325001/
https://www.eyrolles.com/Loisirs/Livre/le-dessein-d-amour-de-dieu-9782740325001/
https://www.eyrolles.com/Loisirs/Livre/le-dessein-d-amour-de-dieu-9782740325001/
https://www.youtube.com/results?search_query=frere+benjamin+piccarreta
https://youtu.be/RgZy98FBcRk
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paradis pour la maman de Luisa et quelques autres privilégiés, et qu’avant de 
vivre la divinité de Jésus on va vivre son humanité MAIS au Ciel (vous suivez ?)

«Ma fille, s'il te plaît, sois consolée.
Je veux te dire et te faire voir où est ta mère.
Avant et après que Je l'aie prise avec Moi, tu m'as offert en sa faveur
- tout ce que J’ai mérité et souffert au cours de ma Vie.
En conséquence, dans l'étape où elle se trouve actuellement,
- elle prend part à tout ce que mon Humanité fit et savoura.
Néanmoins, ma Divinité lui est encore cachée,
mais Elle lui sera bientôt révélée.
Le feu que tu as souffert et tes prières ont servi à libérer ta mère
de maintes douleurs des sens qui sont le lot de chacun. »
À ce moment,
il me sembla que je voyais maman à l'intérieur d'un immense espace.

Dans cet espace, il y avait des joies et des délices correspondant
à tous les mots, les pensées, les regards, les travaux, les souffrances,
les battements de cœur, etc. de la très sainte Humanité de Jésus.
J'ai aussi compris
- que cette sainte Humanité est un paradis intermédiaire pour les bienheureux
et
- que chacun, pour entrer dans le paradis de sa Divinité,
doit en premier passer par le paradis de son Humanité.
D'autre part, cela a été pour ma mère un privilège très singulier, réservé
seulement à quelques-uns qui n'ont pas à expérimenter le purgatoire.
J'ai aussi très bien compris
qu'elle n'était pas dans les tourments, mais dans les délices.
Cependant, sa joie n’était pas parfaite, mais partielle (VII, p.78)

En revanche, les relations de Luisa avec son père devaient être un peu plus 
fraîches, puisque lorsqu’il meurt, il se retrouve au purgatoire sans dérogation.

L’Église fondée sur Jean
L’Eglise, pour Luisa, n’est pas fondée sur Pierre, mais sur Jean, premier prêtre 

(ah ! le doux parfum de gnose !) sans l’assistance de qui la Rédemption n’aurait pu 
s’accomplir (!) :
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Moi, prêtre et victime, élevé sur le bois de la croix,
J'ai voulu un prêtre pour m'assister dans mon état de victime.
Ce prêtre fut saint Jean, qui représentait mon Église naissante.
En lui, Je les voyais tous: Papes, évêques, prêtres et tous les fidèles.
Le prêtre Jean, pendant qu'il m'assistait, m'offrait comme victime
- pour la gloire du Père et
- pour le succès de l'Église naissante.
Ce n'était pas un hasard qu'un prêtre M'assiste dans cet état de victime.
Tout a été un profond mystère, prévu de toute éternité dans l'Esprit divin (…). 

Si J'avais été seul, aurait-on reçu ces grands bienfaits? Certainement pas. (IV, p.181)

Nous avons confié ma Mère à Jean afin qu'elle déverse en lui et, à travers lui, en
l'Église, tous mes Enseignements et tous les trésors de grâces qui m'ont été
confiés et que J'ai assumés comme prêtre.
J'ai déposé en elle, comme dans un sanctuaire,
tous les préceptes et les doctrines dont l'Église allait avoir besoin.
À son tour - fidèle et jalouse de mes Actes et de mes Paroles comme elle l'était -,
elle les a déposés dans mon fidèle disciple Jean. (XV, 81)

Les nouveaux sacrements
La nouvelle Révélation que Jésus donne à Luisa s’accompagne de nouveaux 

sacrements :  un nouveau baptême :
Ma fille,

dis-lui la grande grâce que Je lui donne
- en l'acceptant comme victime.
Car, devenir victime équivaut
- à recevoir un second baptême,
- et même plus.
Puisque Je l'élève ainsi au niveau de ma propre Vie.
Comme la victime doit vivre avec Moi et de Moi,
Je dois la laver de toute souillure
- en lui donnant un nouveau baptême et
- en la renforçant dans la Grâce. (…)

Le baptême à la naissance se donne par l'eau. (…) Par contre, le baptême de la victime est 
un baptême par le feu.
Il n'a pas seulement la vertu
- de purifier, mais
- aussi celle de consumer le mal et les passions mauvaises. (XI, 22)
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Et un nouveau sacrement de communion :
Je continuerai de vivre en toi comme dans une Hostie vivante,

- pas une hostie morte comme les hosties où Je ne suis pas.
Et ce n'est pas tout.
Dans les hosties qui sont dans les ciboires, dans les tabernacles,
tout est mort, muet.
Il ne s'y trouve pas la sensibilité
- d'un battement de cœur, d'un élan d'amour.
Si ce n'était du fait que J'y attends les cœurs pour Me donner à eux,
- j'y serais très malheureux,

- mon Amour serait frustré,
- ma Vie sacramentelle serait sans but.
Si Je tolère cela dans les tabernacles,
Je ne le tolère pas chez les Hosties vivantes. (XI, 122)

Pour les âmes qui La vivront, Je n’aurai pas besoin
- de prêtres pour Me consacrer, ni d’églises,
- ni de tabernacles, ni d’hosties.
Parce que ces âmes seront tout ensemble
- prêtres, tabernacles et hosties
Mon amour sera plus libre.
Quand Je voudrai Me consacrer, Je pourrai le faire
- à tout moment,
- jour et nuit, et
- partout où ces âmes se trouveront.
Oh ! comme mon Amour trouvera son complet déversement ! (XII, 38)

«Comment se peut-il que faire la Divine Volonté surpasse même les
sacrements ?»
Bougeant en moi, Jésus me dit:
«Ma fille, pourquoi les sacrements sont-ils nommés sacrements ?
Parce qu’ils sont sacrés, qu’ils ont le pouvoir de conférer la grâce et la sainteté.
Néanmoins, ils agissent suivant les dispositions de la créature,
si bien qu’ils sont parfois sans fruits,
- incapables d’accorder les biens qu’ils contiennent.
«Ma Volonté, quant à Elle, est Sainte et Sacrée.
Elle comporte les vertus de tous les sacrements institutionnels ensemble.
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Elle n’a pas à travailler
- pour disposer l’âme à recevoir les biens qu’Elle comporte. (…) 

Oh! oui! Je te le confirme, ma Volonté est un Sacrement
qui surpasse tous les sacrements institutionnels ensemble (XII, 157)

Le grotesque
Outre les hérésies, certains passages confinent au grotesque :
J’aperçus cependant mon confesseur et, puisqu'il m'avait dit:

«Notre-Seigneur va venir après la communion et tu le prieras pour moi»,
je lui ai dit: «Père, vous m'avez dit que Jésus allait venir, mais il n'est pas
encore venu.»
Il me répondit: «C'est parce que tu ne sais pas le chercher.
Regarde bien, car Il est en toi.»
Je me suis mise à chercher Jésus en moi et j'ai aperçu ses pieds qui
dépassaient à l'extérieur de moi. Je les ai aussitôt saisis et j'ai tiré Jésus vers moi (II, p.61)

Le malade comme tortionnaire du Christ
D’autres sont une inversion théologique complète. En présence d’un malade, 

voilà qu’il faut guérir… Jésus des maux que ce malade lui inflige : 
Ensuite, j'ai recommandé à Jésus une personne malade.

Alors Jésus m'a montré les plaies que cette personne Lui avait infligées.
Je L'ai supplié de me laisser réparer pour elle et il m'a semblé que les plaies
de Jésus guérissaient.
Ensuite, rempli de bienveillance, Il m'a dit:
«Ma fille, aujourd'hui tu as rempli l'office d'un habile médecin
Car tu as non seulement tenté
- d'appliquer un baume sur les plaies que ce malade M'a infligées, mais
- aussi de les guérir.
Ainsi, Je me sens soulagé et apaisé.»
J'ai compris qu'en priant pour un malade,
- on remplit le rôle de médecin pour Notre-Seigneur
qui souffre dans ces êtres créés à son Image. (II, p.114)

Dans l’évangile, « Ce que vous aurez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, 
c’est à moi que vous l’aurez fait » invite les chrétiens à prendre soin des malades 
comme s’ils étaient Dieu lui-même. On assiste ici à une inversion totale du sens de 
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l’Evangile : le malade n’est plus le Christ souffrant mais son tortionnaire. Rarement 
dévoiement de la Parole aura été plus complet.

3. Les rondes

L’absence d’incarnation
Et on touche là, finalement, l’hérésie la plus fondamentale de l’œuvre de Luisa 

Piccarreta : l’absence totale d’incarnation. Alors que, dans la foi chrétienne, l’amour 
du Christ doit nous engager toujours davantage auprès des autres, en particulier des 
plus faibles, chez Luisa Piccarreta l’autre est un concurrent que Jésus cherche à 
éliminer de l’horizon du cœur de l’adepte. Il disparaît donc totalement. Ne restent 
que Jésus et les différents personnages célestes, forçant l’adepte à vivre déjà hors 
de toute réalité terrestre, loin des basses considérations de ce monde, selon une 
technique qui fait le succès du piccarretisme et que nous allons exposer à présent : 
les « rondes ».

Le schéma enfermant des rondes
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Là, on nage en plein panthéisme. On se croirait dans un stage new age dans 
lequel on est invité à envoyer de l’amour au cosmos afin qu’il nous le renvoie en 
retour (« loi de vibration »). Avec ce schéma enfermant au possible, que les adeptes 
sont invités à répéter continuellement afin de rester au plus près de la « Divine 
Volonté », on est en plein dans la « pensée positive » … et on frôle la magie : 

« Par la prière des rondes réalisées dans la Volonté Divine, l’âme participe à tout ce que 
Dieu fait. Elle peut circuler à travers les siècles, pour embrasser toutes les 
générations de tous les temps et diffuser son amour dans toutes les créatures, dans 
leur intelligence, dans leur volonté, leurs regards, leurs paroles, leurs pensées, leurs 
motions, leurs battements de cœur. Par la prière des rondes, l’âme peut s’élever jusqu’à la 
Cour Céleste pour donner à Dieu un acte d’amour au nom de tous, en s’unissant aux Anges 
et aux Saints5. » 

Et en voici un exemple :

5 Ici : https://sites.google.com/site/cenacledeladivinevolonte/rondes-dans-la-d-v

https://sites.google.com/site/cenacledeladivinevolonte/rondes-dans-la-d-v
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Pardon de le dire de façon aussi frontale : cette bouillie n’est pas du 
christianisme. On ne peut pas « refaire la vie de tous », incluant la (s)ienne. On ne peut 
pas « infuser dans les paroles des créatures des accents de prières, de louange, 
d’amour et d’adoration ». Nous ne possédons pas de pouvoirs magiques. 

Nous pouvons en revanche jeter à la poubelle les livres empoisonnés de rêveries 
magico-sentimentales et essayer d’aimer un peu concrètement, un peu plus et un 
peu mieux chaque jour, avec l’aide de Dieu, ceux qui nous entourent. Ce ne sera déjà 
pas si mal.



LUISA PICCARRETA 27 Natalia Trouiller

CONCLUSION : sous l’inspiration de quel esprit ?

Pour terminer, nous avons cherché à savoir comment une telle somme d’hérésies 
avait pu passer les fourches caudines du Dicastère pour la Doctrine de la Foi. Il 
semblerait que par deux fois depuis 2019, le DDF ait refusé de renouveler le nihil 
obstat à la poursuite de la cause en béatification. 

Cela a notamment été écrit à l’archevêque de Trani, et à la postulation de la cause 
de Luisa. En gros, le procès reste ouvert, on attend que les gens se lassent… et on se 
fiche de savoir si, en attendant, des gens sincères se fourvoient. Pas très glorieux6.

Car on n’a jamais découvert dans les écrits de saint Irénée, de saint Augustin, 
de saint Thomas, des aspects aussi problématiques que ceux qui sont présents 
chez Luisa Piccarreta… Si cela avait été le cas, ils n’auraient pas été proclamés 
Docteurs de l’Église, et dans ce cas, nous aurions raison de les lire avec méfiance…

Avec les écrits de Luisa Piccarreta, nous aboutissons objectivement  à 
faire ce double constat : 

- le titre de « mystique » en ce qui la concerne est totalement infondé ;
- évêques, prêtres, associations, laïcs, sont à ce point aveuglés (par 

qui, par quoi ?) qu’ils en ignorent ce qui est totalement malsain dans ces 
écrits.

Lorsqu’à l’analyse, on constate dans les écrits de Luisa Piccarreta la présence 
d’aspects totalement pervers, ne pouvons-nous pas penser qu’un autre esprit que 
l’Esprit Saint est présent de façon subtile ?

6 On peut toujours écrire à l’archevêque, Mgr Leonardo D’Ascenzo :
Arcidiocesi di Trani-Barletta-Bisceglie
Via Giovanni Beltrani, 9
76125 Trani BT   Italia
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ANNEXE : L’ARRÊT DE LA CAUSE DE 
BÉATIFICATION

2022 : Lettre du Dicastère pour la Cause des Saints à Mgr Bertrand

Dicastère de la Cause des Saints
Lettre du 18 avril 2022

Excellence, 

Pour faire suite à votre lettre du 1er avril dernier, relative aux écrits de Luisa Piccarreta, 
j'ai le devoir de vous informer qu'après un examen détaillé et approfondi de ceux-ci, ce 
Dicastère - sans préjuger de la conduite exemplaire de la vie et de l'exercice des vertus de la 
Servante de Dieu - a conclu qu'il n'était pas possible de concéder le Nihil Obstat pour la 
pousuite de la Cause de Béatification et Canonisation. La Cause est donc actuellement en 
suspens. 

Les difficultés relevées dans les écrits de Luisa Piccarreta sont de nature : 
- théologique : la conception de la Divine Volonté proposée par la Servante de Dieu est 

trop rigide, mécanique et obsessionnelle et semble ne pas laisser à l'homme la possibilité 
d'exercer son libre arbitre ; 

- christologique : la doctrine de la réparation et la spiritualité victimale développées par 
la Servante de Dieu n'intègre pas le primat de l'amour miséricordieux, immérité et 
inconditionnel de Dieu et risque d'annuler ou au moins de relativiser l'offrande libre et 
gratuite du Rédempteur ; 

- anthropologique : cette même spiritualité est marquée par un profond pessimisme sur 
la nature humaine. Il n'est pas ou peu fait référence à la résurrection du Christ, à l'espérance 
chrétienne, à la grâce sanctifiante, à la bonté de la création et à la communion ecclésiale. 

Il apparait donc que les pasteurs de l’Eglise, en ayant à l'esprit les difficultés évoquées, 
doivent évaluer en conséquence la diffusion populaire de tels éléments pour éviter la 
confusion parmi les croyants. 

En vous remerciant de vos voeux, je vous prie d'agréer, Excellence, l'assurance de mes 
sentiments les plus cordiaux dans le Seigneur, 

Marcello Card. Semeraro, Préfet 

Son Excellence 
Monseigneur Benoît Bertrand, Evêque de Mende 
Président de la Commission doctrinale 6, rue Mgr de Ligonnès 
F - 48000 MENDE 
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  Lien vers le ficher .pdf

https://sosdiscernement.org/alpha/P/piccarreta/semeraro.pdf
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2024 : Lettre de la Comission Doctrinale de l’épiscopat aux évêques français
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